
LES STELES FUNERAlRES DE LA MACEDOINE ROMAINE 

MARIA ALEXANDRESCU-VIANU 

Cette etude porte uniquement sur Ies steles funeraires de la partie centrale et orientale de la 
Macedoine ro mai ne*. Les territoires illyriens de la cote adriatiq ue, compris entre Ies frontieres 
de cette province, avaient une orientation artistique differente. 

Un travail d'ensemble sur les steles de la Macedoine n'existe pas encore. Pour Ies portraits 
il y a deux importantes etndes, l'une de D. Dimitrov sur Ies steles a portraits de la vallee moyenne 
de la Strouma 1, l'a,utre plus recente d'Alfred Rti.sch 2• Ce dernier auteur elargit la recherche sur 
une grande partie du territoire macedonien, dans Ies memes limites que nous nous sommes pro­
posees nous aussi, et examine autant Ies portraits en ronde-bosse, que ceux figures sur Ies monu­
ments funeraires. 

J'ai fonde mon etude sur une serie de 155 pieces, soit examinees par nous-memes dans Ies 
musees de la Macedoine et de Sofia, soit connues a travers la publication de D. Dimitrov. Cer­
taines references sont faites au catalogue du musee d'Istanbul, que nous devons a Gustave 
Mendel 3 • 

* Je propose de ranger Ies steles funeraires de la l\facedoine romaine selon trois types, d'apres 
ht forme et l'iconographie. 

LE TYPE A 

Plaque rectangulaire, parfois ret.recie vers la partie superieure ou inferieure; la limite supe­
rieure soit horizontale, soit arquee, soit enfin horizontale aux recoins arrondis. Dimensions reduites 
( 40-70 cm en hauteur, 30 -50 cm de largeur). La surface entierement occupee par la representation 
figuree. L'inscription ordonnee a la limite superieure ou inferieure du cadre ou dans le champ du 
relief parmi Ies elements figures (fig. 1/1). 

Variantes: la surface de la stele partagee en deux champs, destines a recevoir la represen­
tation. Sur certains exemplaires, le cavalier thrace ou l'image du mort heroîse selon le schema du 
cavalier. 

A 1. La forme de la stele du t.ype A conservee, Ies deux champs de dimensions presque 
egales, celui d'en haut reserve parfois au cavalier. L'inscription sur le cadre de la stele ou entre 
Ies deux champs. Cette variante est datee depuis 180 (cat. 67 Gorna Gradesnica; cat. 61, Podgor; 
cat. 62, Salonique) jusqu'au debut du IV" s. (cat. 64, Salonique (fig. 1/3); cat. 69, Piperica). 

A 2. La largeur de la plaque est plus grande que son hauteur. Le champ superieur plus grand 
que celui d'en bas. 

• Je tiens a exprimer ma gratitude au Professeur D. 
Dimitrov, ancien directeur de !'Institut archeologique de 
Sofia, a Mme Janka :\Uadenova (Sofia), au Professeur Ph. 
Petsas de l'Universite de Joanina, a Mile K. Romiopoulou, 
directrice du Musee Archeologique de Thessalonique, a 
:\ol. I. Turatzoglou, epimelete du Musee d'Edessa, a M. Gligor 
Todorovski, directeur de !'Institut d'Histoire Nationale de 
Skoplje, a M. I. Mikulcic (Skoplje), a M. N. Bahic, directeur 
du Musee de Prilep, a 1\1. T. Janakievski, directeur du Musee 
de Bitolj. 

Grâce a l'approbation rcr;uc de la part du Ministere des 
Affaires Culturelles d'Athenes et par la bienveillance des 

DACIA, N.S., TOME XIX. 1975, p. 183-200, BUCAREST 

epimeletcs des Musees de Grece, j'ai eu la permission de voir 
Ies documents conserves dans Ies c\fosees, mais pas de Ies 
publier. Ainsi s'explique le nombre considerable de steles 
qui ne sont pas datees sur la liste. 

1 D. Dimitrov, IzvestijaSofia, 13, 1939, p. 1-129 (cite 
par la suite o. Dimitrov). 

2 A. Riisch, JDAI, 84, 1969, p. 59 - 197 (cite par la 
suite A. Riisch). 

3 G. Mendel, Musees Imperiaux ottomans, Cata/ogue des 
scu/plures grecques, romaines el byzanlines du 1\lusee de Cons­
lanlinople, 1912-1914, III (cite par la suite: G. Mendel). 
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A 3. Le champ superieur destine aux bustes, le second, plus reduit et de forme carree, au 
cavalier ou a la representation d'un personnage debout. L'inscription autour du champ inferieur. 
Cette variante est diffusee le long de la Via Egnatia (Florina, Salonique, Kavalla) et date de 
la fin du Ir siecle et du nr siecle (fig. 1/2). 

A 4. Plaque haute. Fronton triangulaire inscrit a la representation du cavalier thrace. Les 
deux champs du relief occupes, pour la plupart, par Ies bustes. 

J'ai attribue a ce type 93 steles, qui se trouvent concentrees en deux zones distinctes : la 
region de Salonique (33 exemplaires) et le cours moyen de la Strouma (33 exemplaires). 

L'iconographie m;t dominee par la representation des bustes. Les steles a personnage unique 
sont rares (cat. 11, 28, 52, 55, 38). La plupart ont un caractere familial depuis le couple jusqu'aux 
familles aussi nombreuses que 6 ou 7 personnes 4• Sur Ies monuments a plusieurs person­
nages la mise en page des portraits a ete realisee de fa<;-on presque scMmatique. En effet, Ies 
differents membres de la famille semblent avoir re<;-u une place determinee sur la stele selon 
une certaine hierarchie. La place d'honneur, qui est celle du coin gauche au registre superieur, 
est reservee au chef de la famille, le mari et le pere des enfants, la stele fut-elle commandee 
avant ou apres la mort de ce personnage. A ses cotes, au meme registre, se trouve sa femme. La 
mere de celui qui avait erige le monument est placee a cote de l'epouse et au meme registre. Les 
enfants se trouvent soit entre leurs parents, soit - s'ils sont nombreux - aux registres inferieurs. 
Cette hierarchie est parfois soulignee par le jeu des dimensions, comme sur la stele cat. 59 de 
Vranja, ou le portrait du mari est plus grand que Ies deux autres bustes feminins (evidemment 
il ne faut pas tenir compte des portraits ajoutes sur la stele ou de ceux reduits par la mala­
dresse du sculpteur). 

Nous observons sur quelques monuments un ou rarement deux bustes eriges sur des bases de 
statue. Ainsi, donc, sur la stele de Prossotsani, cat. 17 (fig. 2/1) representant six bustes repartis 
sur deux registres, le portrait central du registre superieur est place sur un petit socle. L'inscrip­
tion, tres breve, ne donne aucune information quant a ce personnage. Sur la stele cat. 4, de 
Florina, Ies deux bustes, celui d'un homme et celui d'une femme, sont figures sur une base. 

La representation la plus ancienne des bustes eleves sur un socle dans le milieu provincial 
se retrouve sur la fameuse stele de Marcus Caelius de Xanten 5, conservee au Landesmuseum de 
Bonn. Ce monument fut erige dans Ies premieres annees de n.e., immediatement apres la defaite 
de Varus. Le defunt est encadre des bustes de deux affranchis, places sur des socles hauts. 

Le personnage debout, en position frontale, est figure sur Ies steles de Macedoine selon deux 
formules iconographiques differentes: 1) le mort est represente le bras droit plie sur la poitrine, 
le gauche retombant le long du corps. Ce schema semble deja constitue a la fin de l'epoque 
hellenistique dans Ies regions grecques orientales, ou existaient encore des steles figurant l'homme 
debout a cote de sa femme dans l'attitude de la <( Pudicitia » 6 • Ces representations, en quelque 
sorte mixtes, seront abandonnees a l'epoque romaine. Le personnage debout est souvent figure 
en Macedoine sur un socle. L'origine de ce motif se retrouve toujours dans Ies parties helleniques 
de l'Asie Mineure, ainsi qu'il ressort des steles de Caramursal, au golfe d'Ismid 7 et de Oara 
Samsun 8 • En Macedoine on le retrouve jusqu'au Nord, sur la vallee moyenne de la Strouma, a 
Hotovo (cat. 36) et au Nord-Ouest, a Titov Veles, Kavadarci, Moklistu 9 • Bien que rare, le 
motif n'est pas inconnu dans Ies regions occidentales de l'Empire (voir la stele de Melun) io. 
2) Le mort est represente en costume militaire, portant Ies insignes de sa fonction. Ce schema 
se forma d'apres des cartons d'origine attique et etait diffuse surtout dans Ies regions de frontiere, 
telles que la Germanie, le Norique, la Pannonie, mais aussi en !talie du Nord (Verone, Aquileia), 
le long des principales routes romaines qui liaient Lyon a Cologne ou Aquileia a Carnuntum 
et Aquincum 11 • Ce motif d'inspiration grecque est adopte par l'art provincial romain. En 
MacMoine il a ete amene par la voie de la Via Egnatia ou plutot par Ies veterans qui s'etaient 
fixes dans cette province a la fin de leur carriere. 11 faut remarquer la preponderance 

' A. Rusch, p. 102, pense que la presence de nombreux 
bustes sur Ies steles macedoniennes serait le resultat d'une 
influence attique, qu'il nomme d'une fa~on un peu deconcer­
tante une componente greco-meridionale. L'agglomeration 
de plusieurs busles sur le mi!me monument n'est pas une 
habitude inconnue en Italie, nous semble-t-il. On peut citer 
le tombeau des Haterii de Rome, ou bien la stele apparte­
nant a la collection Lansdowne, publiee par Zadoks Jitta 
et reproduit par D. Dimitrov, fig. 113, oii cinq bustes sont 
ranges l'un a câte de l'autre. 

5 H. von Petrikovits, BonnerJahrb, 151, 1951, p. 116 
et suiv.; H. Schoppa, Die ](unst der Riimerzeit in Ga/lien, 

Germanien und Britannien, pi. 40; H. Gabelmann, BonnJahrb, 
172, 1972, p. 75. 

6 Mendel, cat. 903 - Ia stele de Hygia ; cal. 906 - la 
stele de Gaios lulios Plocamos. 

7 G. Mendel, cal. 911. 
e G. Mendel, cat. 888. 
8 N. Vulic, Spomenik, 1931. r.0 • 15, 148, 167. 
10 E. Esperandieu, Recuei/ general des bas-re/ie(s de ta Gaute 

romaine, IV, cal. 2947. 
11 Fr. Braemer, dans Actes du V I I I' Congr~s Inlernaliona[ 

d'archeo/ogie c/assique, Paris, 1963, p. 220-222. 
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de cette representation justement dans certains endroits, a l'ecart du trafic intense de la Via 
Egnatia. 

Selon Fr. Braemer, l'iconographie du personnage militaire releve de l'influence hellenique 
dans l'art provincial 12• 11 s'agirait donc d'un element grec transforme a la maniere de la « Solda­
tenkunst », dans les parties limitrophes de l'Empire. En effet, ce terme, utilise par F. Koepp et 
aujourd'hui tombe en desuetude, pourrait etre actualise entre certaines limites : une «Solda­
tenkunst » en tant que partie composante de l'art provincial et non pas comme l'art provincial par 
excellence. 

Le personnage militaire est place sur les steles de la Macedoine a cote des bustes. En effet, 
sur le monument de Ploski, cat. 50, date par D. Dimitrov du dernier quart du nr siecle, un 
jeune homme en costume militaire est figure entre les bustes de ses parents. 11 porte un sagum 
fixe sur la poitrine d'une fibule. Sa tunique est cernee d'un cingulum militae. En brandissant 
l'epee de sa gauche, il tient dans sa main droite la vitis, l'enseigne de sa fonction. Le meme 
schema iconographique se retrouve sur la stele de Laskarevo, cat. 43 (fig. 2/2), datee par D. 
Dimitrov du debut du IVe s. 

Enfin, sur le monument de Karnalovo, cat. 37 (fig. 2/3), on reconnaît quatre tetes sur 
deux registres. Au registre inferieur, parmi les enfants, se trouve insere un jeune homme debout, 
en costume militaire. 

Ce motif iconographique semble donc avoir ete adopte surtout par les habitants de la Strouma 
moyenne, et cela a une epoque plutot tardive. En effet, a part les deux steles de Piperica, 
cat. 48 et 49 (fig. 2/4), du debut du nr s., Ies autres datent de la fin de ce siecle et snrtont 
du temps de Constantin le Grand. 

La reunion dans un seul schema iconographique des portraits bustes et des figures debout, 
soit selon la formule grecque orientale, soit d'apres celle centrale europeenne, me semble represen­
ter une solution propre a l'art de la Macedoine. Car nulle part dans le monde romain cette com­
position ne semble avoir atteint une telle densite et un caractere familial si marque. 

Une analyse stylistique des steles de la vallee de la Strouma moyenne a ete tentee par 
D. Dimitrov, et son ouvrage continue a rendre service. D. Dimitrov distinguait a travers ces 
monuments deux courants artistiques differents, l'un urbain de tradition classique, aux formes 
rondes, plastiques et aux lignes elegantes, l'autre populaire, sinon paysan, aux racines profon­
dement implantees dans l'epoque preromaine, aspirant vers un certain realisme, meme si parfois 
trahi par la maladresse du sculpteur. Le savant bulgare avait suivi le developpement parallele des 
deux courants jusqu'au IVe siecle. 

L'opposition paysan-urbain me semble plutot modernisante. Le terme « populaire » a ete 
accepte par l'histoire de l'art, dans un sens plus large et different de « paysan ». Je prefere donc 
m'en tenir au terme de (( populaire » et a la place du terme «art urbain» je propose celui (( d'art 
cultive», deja entre dans le langage des specialistes 13 • 

• 
La stele la plus ancienne, dont la chronologie est assuree par l'inscription, est le n° 45 (fig. 

3/1) de notre catalogue, decouverte dans un endroit reste inconnu de la vallee de la Strouma. 
Cette piece fut datee par B. Gerov de l'annee 144 14• La production « en serie» des monuments 
du type A commence apres cette date. 

Quelques pieces s'averent etre plus anciennes d'apres les caracteres stylistiques. A. Riisch 
avait essaye de dater deux de ces steles a l'epoque meme des Flaviens. Pourtant, la stele 
de T. Flavios Satyros, cat. 116, du Musee d'Istambul, me paraît de beaucoup plus recente. 
La chevelure rendue par petites meches bouclees est une stylisation provinciale de la coiffure de 
Marc Aurele. Les caracteres de l'inscription ( carree, ligatures nombreuses) pourraient faire descendre 
la date de cette piece jusqu'au nr siecle. Une seconde stele placee par A. Riisch a l'epoque 
des Flaviens, et conservee au musee de Serres, n'est pas illustree dans son ouvrage 15• L'archeo­
logue allemand attribue ensuite cinq autres pieces a l'epoque de Trajan, R 4, R 18, R 22, R 67, 
R 68. La premiere, la stele de Veria, cat. 121 (Riisch R 4), presente clairement les caracteres 
stylistiques de cette epoque. Deux autres, du musee de Sofia (Riisch R 64 et R 61), pourraient 
etre de la meme epoque, bien que Ies photos reproduites par D. Dimitrov (fig. 81-82) soient 
peu claires. La piece Riisch R 18, cat. 11, est decoree d'un portrait masculin a la chevelure 
stylisee couvrant le front, une mode qui dure jusqu'a l'epoque des Antonins dans Ies milieux pro­
vinciaux. Les ligatures de l'inscription semblent, elles aussi, plus recentes. 

12 Fr. Braemer, op. cit. 
13 Bianchi Bandinelli, dans Acles du V I I I' Congres Inter­

nalional d'archeo/ogie c[assique, Paris, 1963, p. 441-463 et 
G. Mansuelli dans le mi!me tome, p. 188. 

14 B. Gerov, Annuaire de l'Univ. de Sofia, Faculte Philo­
Iogique 5413, 1959-1960, 1 (cite par Ia suite: B. Gerov), 
p. 347, n° 52. 

16 A. Riisch, cat. R 25. 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



186 MA'RIA ALEX.ANDRE:SCU-VIANU 4 

Un petit nombre de monuments pourraient donc dater au plus tot de l'epoque de Trajan. 
Revenons a la plus ancienne piece datee par l'inscription, cat. 45 (fig. 3/1). Les trois 

bustes representes sur cette stele - Ies parents au registre superieur, leur enfant au registre infe­
rieur - sont stereotypes. II y faut remarquer la technique d'indiquer Ies paupieres superieures 
et inferieures par un ourlet. Fait assez rare pour ces steles, la decoration a guirlandes, 
a la part.ie superieure. Plus recente est la stele de Laskarevo, cat. 40, datee par. B. Gerov de 
l'annee 165 16• Toujours du milieu du siecle nous semble dater le monument de Lad.arevo, cat. 
39, comparable aux reliefs du sarcophage d' 'Avv(oc TpuqiocLvoc de Salonique, de l'annee 134/135 17• 

Sur toutes ces pieces on distingue la meme technique de rendre Ies yeux comme sur la stele cat. 
45. On peut ajouter a ce groupe du milieu du n• siecle la stele de Sandanski cat. 51, toujours 
de la vallee de la Strouma, et celle d'Agios Athanassios, pres de Salonique, cat. 1 (fig. 1/1). 

Les monuments du milieu du II" siecle devoilent Ies tendances de deux courants stylistiques 
differents : l'un aux formes harmonieuses, Ies portraits stereotypes d'une parfaite et souriante 
serenite (voir Ies steles de Sandanski et d 'Agios Athanassios ); l'autre domine par une certaine durete, 
sinon brutalite, exprimee par Ies traits du visage, par la technique d'indiquer Ies paupieres a 
ourlet, par !'abandon du sourire (Ies steles de Laskarevo, de Ladarevo et la piece cat. 45). 

Parmi Ies nombreux monuments de la fin du n• et du commencement du nr siecle, nous 
allons discuter Ies plus caracteristiques, en commenc;ant par ceux de la vallee de la Strouma. Un 
fragment decouvert a Sandanski, cat. 52, conserve un beau portrait masculin du temps de 
Lucius Verus. A part une Iegere asymetrie des yeux, redevable a la maladresse de !'artiste, ce 
portrait s'insere dans Ies courants majeurs de l'art romain. La stele de Laskarevo, cat. 41, temoigne 
de la vigueur du courant realiste. On y retrouve, a la fin du n• siecle, le type iconographi­
q ue feminin 1,elata, au visage epanoui et aux pommettes saillantes, qui, deja fixe vers le milieu du 
siecle, va survivre jusqu'a une epoque tardive. Le portrait masculin represente un homme a la barbe 
et a la coiffure coupees selon la mode antoninienne. Les difficultes d'une chronologie fondee uni­
quement sur l'analyse stylistiqne se font voir a l'examen de deux steles de Vranja, cat. 59 et 
cat. 93. Le traitement des meches de la chevelure par petites rainures paralleles et de la barbe 
par fines incisions suggere le III° siecle. Heureusement la stele cat. 93 (fig. 7 /1), decoree d'un 
banquet funeraire, porte une inscription datee par B. Gcrov en 198 18 . Notons encore une fois 
la technique des panpieres indiquees par un ourlet, surprise deja sur Ies monuments du milieu 
du siecle. La stele cat. 48 de Piperica, d'une chronologie st.ylistique plus evidente, presente, comme 
element representatif pour Ies steles de la region, la coiffure masculine qui suit la mode antoni­
niennc it la chevelnre riche, ondulee, rendue par grosses meches paralleles, disposees sur deux 
rangees et separees par une ligne continue. Cette technique se retrouve sur deux des portraits des 
steles cat. 62 (fig. 3/3) de Salonique et cat. 89 de Kavalla. Enfin, nom; inserons dans le groupe 
des monumentH funeraires de la fin du n• siecle deux steles cat. 15 (fig. 3/5) et 17 (fig. 2/1) du 
musee du Louvre, provenant de Salonique. 

Le style de l'epoque des Severes est deja forme sur une stele de Sandanski, cat. 54, bien 
que empreint encore de l'atmosph~re du siecle precedent. Le front couronne de chevelure rappelle 
Ies portraits du temps des Antonins. La stele cat. 55 du meme site rappelle le II" siecle; le portrait 
de l'homme, aux traits encore classiques et sereins porte pourtant le sceau de son epoque: Ies che­
veux courts sont, de fac;on systematique, sur trois rangees, le front est rectangulaire; la barbe 
indiquee par incisions superficielles. l1a periode entre Ies annees 235-253 est celle de la piece 
cat. 4 7, decou verte dans un site reste anonyme entre Gorna Gradesnica et Ilindenci. On y 
retrouve le meme traitement des cheveux et de la barbe par minces incisions, le front rectangu­
laire, qui rapproche le portrait masculin de la premiere place du registre superieur du portrait 
decouvert a Styberra, aujourd'hui au musee de Skoplje 19• A. Rti.sch avait compare ce dernier ă 
la representation de Traianus Decius sur Ies monnaies 2«1. Le portrait feminin de la stele cat. 47 
porte la coiffure de Tranquilina. Il temoigne de la permanence du type iconographique feminin 
fixe dans la region de la Strouma moyenne au milieu du II° siecle. 

L'epoque de Gallien represente une autre etape de l'evolution de l'art du portrait en l\face­
doine, de beaucoup plus riche que ne le pensait A. Rti.sch. Les steles cat. 57 et 58 21 de San­
danski et cat. 42 de Laskarevo devraient y etre placees. Les cheveux sont rendus par longues 
meches coiffees vers l'arriere, la barbe courte indiquee par la technique pointillee. La chrono­
logie de ce portrait est assuree par la stele de Laskarevo, cat. 42, du meme groupe stylistique, 

l& B. Gcrov, p. 341, n° 17. 
17 D. Dimitrov, p. 13-14. 
18 B. Gerov, p. 345, n° 40. 
18 A. Riisch, cat. P 16, fig. 6, 7. 
20 A. Riisch, p. 93. 

21 La stele cat. 57 a He datt\e par A. Riisch a l't\poquc des 
St\veres (Riisch, cat. R 50), tandis que la stele cat. 58 (A. 
Rilsch, cat. R 72) appartient d'apres l'opinion du m~me au­
teur a la pt\riode 235-253. 
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3 4 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



2 
F ig. 2. 1 cal. 17; 2 cal. 4:J; :J cal. :J7; 4 cal. 4\l. 

https://biblioteca-digitala.ro

http://www.daciajournal.ro



1 

2 

Fig. 3.1 cat. 45; 2 cal. 72; 3 cat. 62; 4 cat. 24; 
5 cat. 15. 
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datee d'apres son inscription entre 260-268 (selon D. Dimitrov et B. Gerov 22 ) ct par la stele 
cat. 70 (fig. 1/4) de Vranja, assez typique pour cette epoque. Toujours du temps de Gallien 
semble dater le beau monument de Salonique, cat. 24 (fig. 3/4 ), decore de six portraits, dont 
cinq masculins et un seul feminin. Sur cette piece, travaillee avec une certaine habilete, on re­
trouve Ies traits propres aux monuments rudimentaires de la vallee de la Strouma: le type 
iconographique feminin forme au n• siecle, le front rectangulaire, la chevelure abondante et lon­
gue des hommes, la barbe rendue dans la technique pointillee. Sur cette stele le sculpteur avait 
stylise la barbe jusqu'a en faire un motif decoratif. 

D. Dimitrov avait determine un groupe de steles de la Strouma du debut du IV" siecle, 
epoque de Constantin le Grand. Un premier groupage du savant bulgare est forme par la piece 
de Ploski, cat. 50, une autre de Vranja, cat. 70 (fig. 1/-1), enfin une derniere de Piperica, cat. 
69. La stele de Piperica cat. 69 est en effet marquee par Ies caracteres stylistiques du debut du 
siecle: la coiffure de la femme rappelle celle d'Helene, la mere de Constantin le Grand, le front 
de l'homme est large, couronne par l'arc des cheveux et non pas rectangulaire comme a la fin 
du nr• siecle. La stele de Laskarevo, cat. 44, revele Ies caracteres de cette epoque. Sur ce 
dernier monument la femme du cote droit du registre superieur porte Ies cheveux longs sur Ies 
oreilles, ramenes en rouleau, rappelant la coiffure d'Helene. Les physionomies des portraits mascu­
lins sont assez typiques pour l'epoque: la ligne courbe qui dessine le visage et separe Ies cheveux, 
le front haut, des visages allonges, rectangulaires, aussi la,rges a la partie superieure et inferieure. 
Par contre, Ies deux autres steles de Ploski, cat. 50, et de Vranja, cat. 70 (fig. 1/4), pourraient 
dater encore du nr siecle et rappellent l'ambiance du temps de Gallien. Il y faut ajouter que 
la parente typologique des steles de Vranja, cat. 70, et de Piperica, cat. 69 (deux champs, 
dont celui d'en haut arrondi porte l'image du defunt hero1se), n'implique pas une totale corres­
pondance chronologique. D. Dimitrov avait place an debut du IV" siecle un autre groupe, forme 
par la stele cat. 43 (fig. 2/2) de Laskarevo, cat. 36 de Hotovo et cat. 38 de Kyrnalovo. Ici 
encore on pourrait distinguer entre la stele de Laskarevo cat. 43 (fig. 2/2) et Ies deux autres. 
Celle-Ia est assez apparentee a la stele cat. 42 de Laskarevo, datee par l'inscription entre 260-
268 : le front rectangulaire, retreci au milieu d'une courbe dessinee par Ies cheveux, la barbe 
rendue dans la technique pointillee, Ies cheveux longs couvrant Ies oreilles. Les deux autres, assez 
rapprochees du point de vue typologiquc, pourraient cn effct appartenir au delmt du IV" siccle. 

* La serie des steles funeraires du type A debutc <lonc au commcncernent du II" sieclc et 
aboutit a la fin du premier quart du IV" siecle. L'evolntion stylh;tique et la courbc chronologique 
s'avere equivalente dans Ies deux regions de concentration de ce type de stele: la vallee de la 
Strouma moyenne et Salonique, avec une persistance plw1 marquee au IV" siecle dans la premiere. 
Dans Ies autres parties de la Macedoine la diffusion du type A s'avere plutOt incidentale (fig. 5). 

Quelques mots encore sur la question des portraits bustes. En effet, la question de leur 
penetration s'avere fondamentale, en tant qu'element definitoire des steles funeraires macedo­
niennes du type A. D. Dimitrov avait propose une carte de la diffusion des portraits bustes 23 • 

Il pensait donc qu'au I"' siecle de notre ere ces steles s'etendaient de Rome vers l'Italie du Nord, 
d'ou elles penetraient en Dalmatic, en l\Iacedoine et en Thessalie. Depuis l'apparition des travaux 
du savant bulgare, certains changements chronologiques ont ete operes sur la serie de ces monu­
ments. Les portraits bustes des personnages prives font leur entree en Macedoine seulement a 
l'epoque des Flaviens et d'abord sur Ies medaillons funeraires. L'origine de cet element iconogra­
phique doit en effet etre cherchee a Rome, sur Ies portraits imperiaux, et A. Riisch envisage recem­
ment cette question toujours sous le meme angle. Cette explication me semble raisonnable, au 
moins pour une epoque reculee. 

Une question methodologique surgit pourtant. Est-ce que des monuments completement 
differents du point de vue morphologique auraient pu marquer la voie de penetration en Macedoine 
des steles du type A~ La forme et l'iconographie etaient-elles independantes l'une vis-a-vis de 
l'autre, ayant chacune son histoire, sa propre evolution ~ Je ne saurais y penser. Les ateliers pro­
vinciaux travaillaient d'apres des modeles qu'indiquaient aussi bien la forme du monument 
que son iconographie. Monuments analogues dans des regions sans rapports apparents entre elles 
en sont la preuve. Nous constatons, par exemple, certaines similitudes entre Ies steles macedo­
niennes et celles de Bordeaux. La voie de penetration des portraits bustes, suggeree par D. Dimi­
trov, pourrait donc paraître plutot schematique a l'heure actuelle. Ce fut peut-etre une population 
italique, installee dans la province, d'abord dans la deuxieme moitie du I"' siecle av.n.e., ensuite 

H D. Dimitrov, cat. 34, fig. 49; 8. Gerov, p. 342, n° 20. 23 D. Dimitrov, p. 105, fig. 126. 
A. Rilsch datait cette stele â l'epoque des Severes. 
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en grand nombre du temps d'Auguste, apres la defaite de Pompee, qui imposa Ies bustes-portraits 
en tant que partie primordiale de l'iconographie. Le buste est l'expression du goftt romain tandis 
que la stele du type A, aussi bien du point de vue morphologique qu'iconographique, est une adap­
tation provinciale des steles italiques. La romanisation au ier siecle fut assez intense et depuis 
la fin du Ir siecle un nouveau processus d'hellenisation se fait voir. Le type de stele une fois 
adopte reste attache a ce pays, selon un schema deja constitue. 

LE TYPE B 

Plaque de petites dimensions, plus large que haute, fronton triangulaire profile ou simple­
ment rectangulaire a la partie superieure. Cadre simple. Le champ destine a la representation 
iconique. Inscription ordonnee sur la partie superieure ou inferieure du cadre. Deux motifs icono­
graphiques : B 1 le banquet funebre, B 2 la representation des defunts debout. 

Variante B 1. (voir fig. 10). La scene du banquet funebre selon un schema plutât rigide 
depuis le Ir siecle, avec moins d'elements symboliques. La composition de la scene cornprend un 
personnage allonge sur la kline, devant une mensa tripes, chargee de differents objets et de 
nourriture. Pres du lit, la femme velata assise, representee de trois quarts. Elle releve le voile 
de sa main, un geste emprunte de8 stele8 att.iques. Un ou plusieurs esclaves sous-dimensionnes 
occupent le premier plan du tableau. Un autre personnage debout apparaît parfois entre la kline 
et la femme assise. A la difference des modeles de Byzance qu'on peut suivre aussi dans Ies 
villes de la câte occidentale de la Mer Moire, sur Ies monuments de MacCdoine le defunt ne 
porte pas la couronne funeraire. Cette representation peut relever d'un autre modele frequent 
au nord de !'Anatolie, dans Ies environs de Cyzic et de Brousse. 

La stele cat. 84 (fig. 6/3) de Salonique est sans doute l'ceuvre d'un atelier qui conservait 
encore vivante la tradition classique. La scene est equilibree, harmonieuse, Ies canons sont respectes. 
La chronologie de cette piece est assez incertaine, justement par son traditionalisme meme. Re­
marquons pourtant Ies ourlets qui entourent Ies yeux des personnages et qui pourraient la dater 
au plus tard du milieu du II" siecle. La stele de Salonique est sans doute l'une des dernieres d'une 
longue serie remontant a l'epoque hellenique. 

Plus typique pour l'art de la Macedoine est pourtant la stele de Susica cat. 92 (fig. 7 /2) de 
l'annee 125. La scene conserve le schema du monument de Salonique. Le personnage allonge sur 
la kline garde la meme attitude. La femme assise pres du lit releve son voile. Identiques sont 
egalement la mensa tripes aux pieds recourbes et l'esclave a câte. Les analogies vont jusqu'aux 
details de la coiffure de l'homme et du costume de la femme. Evidemment, Ies deux steles sont 
de la meme epoque et ont ete realisees d'apres le meme modele. 

Mais Ies moyens artistiques sont tout differents. Sur la stele de Susica le style est lineaire, 
rigide, maladroit, depourvu de plasticite. Et je dirais qu'en fin de compte la difference entre 
ces deux steles est une de niveau artistique et non pas de mentalite. 

Au milieu du Ir siecle on constate l'apparition de deux courants, tous les deux s'eloignant 
de la tradition classique. Le premier est illustre par une stele de Piperica, cat. 91 (fig. 7 /3), sur 
laquelle sont figurees deux personnages sur une kline, d'apres un schema connu dans Ies 
contrees du nord de !'Anatolie, depuis l'epoque grecque. L'adoption de cette image correspond 
a la tendance romaine de transformH la stele dans un tableau de famille. De la sorte, la 
femme porte dans ses bras son bebe aupres du lit mortuaire. Le style est schematique, rigide, 
sec. Les yeux sont entoures d'un ourlet, le front en arc de cercle, en accord avec des portraits 
du milieu du Ir siecle de la Macedoine. 

Le deuxieme courant est illustre par une stele de Laskarevo, cat. 90 (fig. 6/1). Le schema 
classique y est pleinement conserve, enrichi de details somptueux, comme le drapage assez 
complique du personnage feminin assis au coin gauche du champ. Le voile moule avec grâce sur sa 
coiffure. La melancolie et la meditation ont disparu du visage de ce personnage. Devant nous 
surgit une dame elegante et fiere, ayant a câte une autre figure feminine a la tete libre et a la 
coiffure antoninienne (Faustine pre). Les details de la scene sont realises soigneusement : le 
coussin et son ornement qui rappelle le golit hellenistique, la table a trois pieds de lion, le kantharos 
rempli par un esclave. Ce golit pour Ies details rappelle Ies steles grecques. 

La stele de Vranja, cat. 93 (fig. 7/1), datee de l'an 198 par l'inscription, est interessante 
pour Ies transformations subies par le schema du banquet funebre. Bien que Ies elements fon-

94 La m~me evolution a He observee par Gabriella Borde- Dacia, N.S., 9, 1965. 
nache sur Ies steles a banquet funebre de Scythie Mineure, 
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damentaux en soient conserves, l'on constate l'apparition de la frontalite. La femme et l'homme 
sont completement retournes vers le spectateur, le corps masculin est rendu dans une position 
artificielle, comme une poupee cassee. A gauche, se trouve Artemis Bendis, brandissant la torche, 
ayant a Ra droite un buste masculin ~4 „,,. Voila donc la scene transformee en une mosai:que de 
differentes representations, dont quelques-unes completement etrangeres au schema. 

Le courant artistique exprime par la stele cat. 93 (fig. 7 /1) de Vranja est continue par une 
stele de Salonique (fig. 8/1) a trois reliefs. Le premier c'est la scene du banquet funebre. Bien que 
sur la kline soient representes deux personnages, un homme et une femme, il y faut rema1quer 
la realisation des corps, tout en respectant le rythme traditionnel et la plasticite. Au premier plan 
la table recouverte d'une nappe et deux animaux (chiens n qui revelent l'amour pour le detail, 
pour l'athmosphere de la vie reelle, authentique, presque comme dans une scene de genre. Les 
portraits du champ superienr suggerent une datation au nr siecle. Pour marquer le contraste 
entre Ies deux courants il faut signaler la stele cat. 81 (fig. 7/4) de Florina. Sur la kline toute 
aussi petite que la mensa tripes sont representes deux personnages, indiques seulement par leurs 
bustes. A gauche et a droite, trois autres figures assises, entassees, dans une tentative manquee 
de rendre la perspective de trois quarts. La stele ne me semble pas plus recente que le debut du 
nr siecle. 

A la fin de ce breve aperctu de l'evolution du banquet funebre, il faut remarquer un 
fragment de stele qui exprime assez clairement la decomposition totale de la scene. La piece cat. 
87 (fig. 6/2) se trouve au musee de Salonique. Sur la kline on voit l'homme allonge, la femme 
assise a ses pieds qui fait le geste de relever son voile d'une main qui ressemble plutot a une griffe. 
Devant eux une sorte de piedestal a pied unique remplace la mensa. Au premier plan un cavalier, 
a sa droite un portrait-buste masculin. Le sens de la composition est completement perdu. Dans 
le champ, Ies symboles et Ies representations sont figures dans leur forme elementaire: le banquet 
funebre, le mort hero'ise et son portrait. D'ailleurs cette stele n'est meme pas tardive, elle peut 
appartenir au n· siecle. 

J'ai essaye d'ebaucher l'evolution du schema du banquet funeraire: fixe a la fin de l'hel­
lenisme, il fit son entree en Macedoine a l'epoque romaine par Ies contrees grecques orientales; 
vers le milieu du n• s. il fut deja abandonne, non sans avoir ete preleve par deux courants 
artistiques nouveaux. L'un d'eux avait essaye d'adapter la scene au gout romain cultive, tout 
en conservant une certaine elegance d'expression. Le second, de caractere populaire, poussait 
vers la decomposition du scheme et la creation d'un nouvel ensemble de symboles. 

r arian te B 2 (voire fig. 10). Autant que le banquet funebre, la representation des defunts 
tlebout est propre a la partie grecque orientale de l'Empire. C'est la raison pour laquelle j'ai groupe 
dans un type unique Ies steles illustrant ces deux motifs iconographiques. 

La variante anatolienne de la representation du defunt en pied rendu de face, selon la loi 
de la frontalite, la main droite sur la poitrine - opposee a la variete des steles attiques - s'epuise 
dans la stereotypie. Cette representation faisait son apparition dans Ies zones grecques orientales 
a l'epoque hellenistique, ou l'on peut egalement suivre la formation de ce schema iconographique. 
Sur quelques monnments, l'homme est ainsi figure a cote d'un personnage feminin dans la 
position de la « Pudicitia » 25• La femme prend ensuite le geste de son mari et les deux figures 
deviennent stereotypes ; c'est uniquement leur costume, parfois Ies coiffures, qui Ies distinguent 
l'un de l'autre. Sur de tels monuments, toute tentative de portrait est abandonnee. Une femme 
assise, la tete coiffee d'un voile, est figuree parfois de profil, a cote des personnages debout. 
Sur la stele cat. 106 de Veria, pres des trois personnages en pied, au coin gauche du tableau, 
apparaît de profil une femme assise, Ies pieds reposant sur un mince piedestal. La stele cat. 109 
du meme musee me semble tout aussi interessante. Un personnage masculin, debout sur une base, 
tient de sa gauche la tunique, la main droite elevee. A cote de lui est figuree la couronne funeraire. 
Nous voici donc encore une fois devant la question des personnages figures sur une base. Ce motif est 
entre en circulat ion proba blement a partir deces regions en direct ion des part ies centrales europeennes 
et occidentales de l'Empire, si vraiment la date de la stele de Cara Samsun (I8r siecle) est exactp, 28• 

Au fronton de ces steles figure parfois l'image du cavalier thrace (cat. 106 de Veria). Plus 
compliquee, la composition du monument cat. 108, toujours de Veria, ou a cote de la femme 
assise, figuree de profil, se trouvent deux personnages debout, dont un revetu d'un costume a 
cagoule; d'un cOte et de l'autre, outils agricoles, au dessus un ceps de vigne. L'ceuvre est pluteit 
primitive; Ies symboles indiquent le metier du defunt. 

21 bis Sur la signification d' Artemis Bendis sur cette stele, 
voir !'Hude recente de Siegrid Diîll, G6tter auf makedo­
nischen Grabstelen, Essays in memory of Basil Laourdas, 
Thessaloniki, 1975, p. 117.) 

26 G. Mendel, cal. 903 - la stele de Hygia el cal. 911 -
la stele d' Apollonios provenant de Caramursal. 

2a Pour le probleme, voir plus haut page 184. La stele 
de Cara Samsun, G. Mendel, cat. 888. 
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La variante B 2 apparaît dans la zone meridionale de la Macedoine, a Salonique et a 
Veria. Dans cette derniere region on trouve des monuments du rr siecle av.n.e., a la forme 
des steles grecques, hautes et retrecies vers la partie superieure, couronnees d'un fronton 
triangulaire profile. Le champ du relief occupe sur la stele une surface relativement reduite. Dans 
le champ sont figures Ies personnages debout, en position frontale ou assise, figures de profil, la 
tete legerement tournee l'un vers l'autre. Le type similaire d'epoque imperiale presente plus haut 
tire son origine de cette variante. Voici donc une certaine continuite a travers cette variante, 
depuis Ies steles grecques orientales vers Ies types d'epoque romaine. 

Variante AB. Un certain nombre de steles me semblent appartenir a une variante mixte 
AB, dont la forme rappelle Ies steles du type B, de tradition grecque, a petites dimensions, plus 
larges que hautes et couronnees d'un fronton triangulaire, tandis que l'iconographie correspond 
au type A - Ies portraits bustes. J'ai trouve un nombre de douze steles (cat. 111 - cat. 122) 
repandues un peu partout en Macedoine et qui pourraient appartenir a cette variante. Du point 
de vue chronologique, ces pieces ont ete inserees dans la serie A. 

LE TYPE C 

Stele haute (1,00-2,00 m). Fronton triangulaire, libre ou inscrit. Deux champs, dont l'un 
destine au relief, l'autre a l'inscription. Le relief represente Ies defunts en position frontale, la 
main droite sur la poitrine, la gauche le long du corps. 

Ce type se retrouvepresque exclusivement al'Ouest du Vardar (Axios), dans Ies regions d'He­
raclee Lyncestis, Prilep, Titov Veleş et Kavadarci (fig. 11). 

C'est un type hybride. La forme s'explique par Ies courants artistiques des provinces fron­
talieres et se retrouve dans Ies regions danubiennes, en Pannonie, Mesie Superieure et Inferieure 27 • 

Au Nord-Onest de la Macedoine elle fut amenee probablement a travers la Mesie Superieure, 
ou elle entra en contact avec Ies traditions iconographiques helleniques (les personnages debout, 
en position frontale). 

On constate parfois !'abandon du cadre limitant le champ de l'inscription, ordonnee direc­
tement sous le relief. Mais on observe egalement la tendance d'accuser le caractere italique des 
monuments en donnant au champ du relief la forme d'une edicule, soutenue de pila.stres ou de 
colonnes (la stele de l\fartolci au Sud-onest de Titov Veles cat. 153 et la stele de Tulius Primus 
de Kavadarci cat. 130 a inscription en langue latine). En Mesie Inferieure, cette categorie de 
monuments est decoree de la scene du banquet funebre. Elle se retrouve aussi sur quelques monu­
ments de l\facedoine, a Prilep, a Titov Veles (cat. 151) ou bien la stele de Lucius Apuleius Valens 
de Stobi 28 • De cette scene il ne reste parfois que la femme assise, figuree de profil (Heraclee 
Lyncestis 29 ). Plus rare, la representation de la femme assise en position frontale, comme sur la 
stele cat. 123 de Heraclee Lyncestis 30• 

Sur un fragment de stele d'Heraclee, qui conserve l'inscription en langue latine d'un veteran 
de la VII" Iegion Claudia, Vetilius Sedatus, se retrouve l'image d'un personnage debout qui tient 
un cheval par la bride, placee sous le champ de l'inscription, dans un petit cadre rectangulaire. 
De sa gauche elevee il tient un bâton qui repose sur son epaule 31• Fanoula Papazoglou, qui 
cherchait la provenance de ce motif et ses analogies, le rapprochait de deux autres monuments, 
l'un de Prilep, l'autre de Sofia, clecores de cavaliers. 

La stele discutee par Fanoula Papazoglou appartient a notre variante A 3. Dans le cadre 
d'un champ plus petit que le relief principal, situe immediatement au-dessous de l'inscription, 
nous avons pu noter trois sortes de representations, toutes a la meme signification : le cavalier 
sur son cheval au pas, devant l'arbre au serpent enroule ; l'image du defunt se confond avec celle 
du cavalier thrace (la stele de Kavalla, cat. 74). Ensuite, le personnage debout devant le cheval 
qu'il tient par la bride (Petrai, cat. 75); c'est une autre representation de l'heroisation. Enfin, 
une troisieme formule se retrouve sur une stele de Salonique, cat. 76 : un homme au buste nu, 
pres d'un arbre, ayant a cote un esclave sous-dimensionne. 11 y a donc un nombre suffisant 
de monuments qui temoignent d'un modele et pas d'un caprice de l'artisan. D'ailleurs l'ordon­
nance de l'image du mort heroi:se dans un champ plus petit se retrouve egalement dans d'autres 
regions: sur une stele de Larissa. en Thessalie, sous le fronton triangulaire profile, le champ du 

27 II s'agit du VIIie groupe des steles de l\fesie Inferieure, 
cf. M. Alexandrescu-Vianu, Dacia, N.S„ 17, 1973, p. 220. 

2e Musee de Skoplje. 
21 Heraclee Lyncestis, I; fig. 16. 

20 Pour la typologie de la femme assise, voire Alice Mneh­
sam, Altic Grave Re/iefs {rom lhe Roman Period, Berytus, 
10, 1952-1953, p. 65. 

31 F. Papazoglou, Heraclee, I, p. 27, pi. 36/90. 
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relief figure un Iegionnaire ; au dessous, un autre champ plus petit, a l'image du cavalier en marche 
vers l'arbre au serpent enroule. 

Du point de vue chronologique, le type C evolue entre le ne et le nr siecle . 

• 
A la suite de l'etude des trois types que nous venons de faire on peut partager le territoire 

de la Macedoine en trois zones artistiques, a savoir: 
1. Salonique et la vallee moyenne de la Strouma, caracterisee par des elements formels et 

iconographiques de tradition italique, vehicules par la « Soldatenkunst ». 
2. I.ie Sud de la Macedoine - Kavalla, Veria et encore Salonique -, zone de predominance 

des steles du type grec, continuant une tradition locale ; 
3. La zone situee a l'Ouest du Vardar, ou prend naissance un nouveau type de stele rattache 

par sa forme aux courants artistiques danubiens et par son iconographie aux regions de culture 
grecque. 

Ce partage, jusqu'a un certain point schematique, doit encore etre ameliore en soulignant 
les interferences qui existent entre les differentes zones artistiques, en tenant compte aussi des 
autres categories de monuments. Par exemple, si a Veria Ies steles a portraits-bustes sont rares, 
il y a de tels portraits sur des autels ou des sarcophages. Une etude d'ensemble de l'art de Veria 
(Berrhoe) serait utile, vu l'interet particulier de ces monuments. 

Quant a la chronologie, l'epoque ou se placent, pour la plupart, Ies steles de la Macedoine, 
est la seconde moitie du Ir siecle et le nr siecle. Ainsi s'explique le fait que toutes Ies steles 
signalees par nous portent des inscriptions grecques. Le latin domine dans les inscriptions du rr 
siecle, cependant au II" le rapport commence a changer en faveur du grec qui regagne comple­
tement sa place au nr siecle 82• 

LISTE DES STELES PAR LIEU DE PROVEN ANCE 

LE TYPE A 

Agtos Alhanassios 

1. Musee archeologique de Salonique, inv. 2519, 118 sibcle. 
(Fig. 1 /1 ). 

Florina 
2. Musee arcbeologique de Florina, inv. 7. 
3. Musee arcbeologlque de Florina, inv. 20. 
4. Musee archeologique de Florina, inv. 100. 

Kavala 
5. Musee arcbeologique de Kavala, inv. 1287. Fin du 11e 

sillcle - debut du 111e sillcle. 

Lieu de provenance inconnu 
6. Mendel, cat. 1046. Fin du ne sillcle - debut du n1e siecle. 
7. Musee du Louvre, inv. 211. Autour de l'annee 230. (Fig.4/4). 
8. Musee du Louvre, inv. 1367. Fin du 1ne siecle. (Fig. 11). 
9. Musee du Louvre, inv. 1368. Fin du 111e sillcle - debut 

du IV8 s., (Fig. 4/3). 

Prossotsani 
10. D. Dimitrov, p. 52, fig. 77; A. Riisch, cat. R 66. n1e siecle. 

Salonique (et region de .•. ) 
11. Mendel, cat. 945; A. Rilsch, cat. R. 18. ne siecle. 
12. Musee arcbeologique de Salonique, lnv. 911; A. Rilsch, 

cat. R 83. Epoque d'Hadrien. 
13. Musee arcMologique de Salonlque, inv. 2415. ne slllcle ( ?) 
14. Musee arcbeologique de Selonlque, lnv. 11310. 118 sillcle ( ?) 
15. Musee du Louvre, inv. 1328. Fin du 118 slllcle. (Fig. 3/5). 
16. Mendel, cat. 958. 

H A. Kanatsoulis, 'H µ.cixe:3ovtx-lj 7toA(<;, Mcix&:3ovtd, 
14, 1955-1960; 5, 1963; 6, 1964-1965. 

Nous avons â dessein omis de nous occuper d'un groupe 
de steles de Stobi formant un type different, parce qu'elles 
se retrouvent seulement dans ce site, isole du reste de Mace­
doine. Ce sont des steles â fronton triangulaire avec un champ 
du relief pentagonal suivant dans sa partie superieure la 
ligne du fronton el un champ de l'inscriptlon. Ce type se 

17. Musee du Louvre, inv. 1327. A. Rllsch, cat. R 21. Autour 
de l'annee 180. (Fig. 2/1 ). 

18. Musee archeologique de Salonique, inv. 1747. Debut du 
II 1e siecle. 

19. Musee arcMologique de Salonique, inv. 6120. 111e siecle. 
20. Avezou, Picard, BCH, 1913, p. 105, n° 17. 1ne sillcle. 
21. Avezou, Picard. BCH, 1913, p. 106, n° 18. 1ne siecle. 
22. Musee archeologique de Salonique, inv. 1758, 111e sillcle. 
23. Ph. Petses, 'Ap)'.ettoĂoytxov 6e:A-r!ov, 25, 1970, p. 351, pi. 

303 a. 1ne siecle. 
24. Musee ercheologique de Salonique, inv. 1101 ; A. Rllscb, 

cel. R 83. Epoque de Gellien. (Fig. 3/4). 
25. Musee arcbeologique de Salonique, inv. 11027. 
26. Musee archeologique de Selonique, inv. R 107. 
27. Musee archeologique de Salonique, inv. 1210. 
28. Musee ercheologique de Salonique, inv. 11205. 
29. Musee archeologique de Selonique, inv. 2516. 
30. Musee ercbeologique de Selonique, inv. 10109. 
31. Musee arcMologique de Salonique, inv. 1725. 
32. Musee arcbeologique de Selonlque, inv. R 28. (Fig. 8/4). 
33. Musee archeologique de Salonique, inv. 6115. 

Va/lee moyenne de la Strouma 
Hyrsovo 
34. D. Dimitrov, cal. 6, fig. 7; A. Rllsch, cat. R 36. Seconde 

moitie du ne siecle. 
35. D. Dimitrov, cat. 26, fig. 41. Second quart du 111e slecle. 

rattache â la colonie toute proche de Scupi, oil on le decou­
vre au ne sillcle. Tandis qu'â Scupi le portrait buste et le 
banquet funllbre voisinent avec de simples ornements comme 
la rosette, â Stobi sont visibles seulement Ies motifs ornemen­
taux (roselte sur la stele de L. Atilius Hilerus el rosette helicoi­
dale sur Ia stele d' Aurelius Mestrianns, Ies deux au Must!e ar­
cheologique de Skoplje). 
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Holovo 
36. D. Dimitrov, cat. 42, fig. 61 ; A. Riisch, cat. R 42. Debut 

du 1ve siecle. 

Kyrna/ovo 
37. D. Dimitrov, cat. 43, fig. 62; A. Riisch. cat. R 41. Debut 

du 1ve siecle. (Fig. 2/3). 
38. G. Mihailov, IGB, IV, cal. 2320. 

Ladarevo 
39. D. Dimitrov, cal. 7, fig. 8. Milieu du ue siecle. 

Laskarevo 
40. D. Dimitrov, cal. 2, fig. 3; B. Gerov, p. 341, n° 17; 

G. Mihailov, IGB, IV, cat. 2288; A. Riisch, cal. R 59. 
Anm!e 165 (B. Gerov). 

41. G. Mihailov, IGB, IV, 2290. Fin du ne siecle. 
42. D. Dimitrov, cal. 34, fig. 49; B. Gerov, p. 342, n° 20; 

G. Mihailov, IGB, IV, 2289; A. Riisch, cal. R 63. Annees 
260-268 (B. Gerov). 

43. D. Dimitrov, cat. 41, fig. 60; A. Riisch, cat. R 37. Fin 
du IIIe siecle. (Fig. 2/2). 

44. D. Dimitrov, cal. 39, fig. 56. A. Riisch, cal. R 45. Dl!but 
du 1ve siecle. 

Lleu de provenance inconnu 
45. D. Dimitrov, p. 29, fig. 38; B. Gerov, p. 347, n° 52; 

G. Mihailov, IGB, IV, 2331. Annee 144 (B. Gerov). (Fig. 
3/1 ). 

Mulelarovo 
46. D. Dimitrov, cat. 32, fig. 47; A. Riisch, cal. R 63. Milieu 

du III" siecle. 

Oppldum Anonymum (enlre Goma Gradesnica el 1/indenci) 
47. G. Mihailov, IGB, IV, 2252. Entre 235 et 253. 

Plperica 
48. D. Dimitrov, cat. 20, fig. 30; B. Gerov, p. 345, n° 41 ; 

G. Mihailov, IGB, IV, 2314; A. Riisch, cat. R 35. Fin du 
ne siecle - debut du III" siecle. 

49. D. Dimitrov, cal. 22, fig. 35; A. Riisch, cat. R 36. Premiere 
moitie du IIIe siecle. (Fig. 2/4). 

Ploskl 
50. D. Dimitrov, cat. 35, fig. 50; A. Rilsch, cal. R 72. Epoque 

de Gallien. 

Sandanskl 
51. D. Dimitrov, cal. 16, fig. 22; B. Gerov, p. 340, n° 10; 

G. Mihailov, IGB, IV, 2277; A. Riisch, cat. R 69. Milieu 
du ue siecle. 

52. D. Dimitrov, cat. 18, fig. 27; B. Gerov, p. 341, n° 14; 
G. Mihailov, IGB, IV, 2282; A. Riisch, cal. R 70. Fin 
du ue siecle. 

53. Musee arcMologique de Sofia. D. Dimitrov, cal. 24, fig. 
39; G. Mihailov, IGB, IV, 2276; A. Riisch, cal. R 48. 
Ilie siecle. 

54. B. Gerov, p. 341, n° 13; G. Mihailov, IGB, IV, 2280; 
Premieres decennies du 1ue siecle. 

55. D. Dimitrov, cat. 31, fig. 46; B. Gerov, p. 341, n° 12; 
G. Mihailov, IGB, 2281 ; A. Riisch, cal. R 74. Milieu du 
u1e siecle. 

56. D. Dimitrov, cal. 29, fig. 44; G. Mihailov, IGB, IV, 2283. 
Second quart du IIIe siecle. 

57. D. Dimitrov, cal. 33, fig. 48; A. Riisch, cal. R 50. Epoque 
de Gallien. 

58. D. Dimitrov, cal. 52, fig. 76; A. Riisch, cal. R 72. Epoque 
de Gallien. 

Vranja 
59. B. Gerov, p. 345, n° 40 a; G. Mihailov, IGB, IV, 2312, 

Fin du II" siecle - debut du Ilie siecle. 

VARIANTE DU TYPE A 

VARIANTE A 1 

Lieu de provenance inconnu 

60. Mendel, cat. 1045. Ilie siecle. 
60. bis. Musee du Louvre, inv. MND 1370. 1ve siecle. 

Podgor (pres d' Amphipolis) 
61. Musee du Louvre, inv. 3062. Autour des annees 180. 

(Fig. 4/2). 

Sa/onique 
62. Musee arcMologique de Salonique, inv. Q50. Fin du II' 

siecle. (Fig. 3/3). 
63. Mendel, cal. 961 ; A. Rilsch, cat. R 10. Seconde moltle 

du IIIe siecle. 
64. Musee arcMologique de Salonique, inv. 111. Premiere 

moitie du 1ve siecle. (Fig. 1/3). 
65. Musee arcMologique de Salonique, inv. 11257. 

Val/ee cte la Mesla 

Goce Delcev 

66. D. Dimitrov, cal. 41, fig. 34; B. Gerov, p. 348, n° 64. 
Fin du ne siecle - debut du Ille siecle. 

\'a/Ue de la Strouma 

Goma Gradesnica 
67. D. Dimitrov, cal. 4, fig. 5; B. Gerov, p. 342, 11° 22; 

G. Mihailov, IGB, IV, 2258. 

Laskarevo 
68. D. Dimitrov, cat. 38, fig. 55; A. Rilsch, cal. R 43; Epoque 

de Constantin le Grand. 

Piperica 
69. D. Dimitrov, cat. 37, fig. 54. Premiere moilie du IV" siecle. 

Vranja 
70. D. Dimitrov, cat. 36, fig. 53; A. Rilsch, cal. R 45. Dernler 

quart du III" siecle. (Fig. 1/4). 

VARIANTE A 2 

]{uvula 

71. Musec arcMologique de Kavala, inv. 63, ne siecle. 

Sa/onlque 
72. Musee arcMologique de Salonique, inv. 1524; A. Rilsch, 

cat. R 89. H.Wrede, RomMitt, 1971. p. 160 Fin du ne 
siecle- debut du 1ne siecle. (Fig. 3/2). 

73. Musee archeologique de Salonique, inv. 1206. 

VARIANTE A 3 

]{ava/a 

74. Musee arcMologique de Kavala, inv. 1287. Fin du 
ue siecle ( ?) 

Pe/ral (pres de Florina) 
75. Musee arcMologique de Florina, inv. 103. 111e siecle, 

Salonique 
76. Musee arcMologique de Salonique, inv. 1206. Milieu du 

II" siecle. (Fig. 1 /2). 

VARIANTE A 4 

Florina 
77. Musee arcMologique de Florina, inv. 14; A. Rilsch, cat. 

R 7; Fin du Ilie siecle. 
78. Musee arcMologique de Florina, inv. 17. 

Salonique 
79. Musee arcMologique de Salonique, inv. 112. 
Veria 
80. Musee arcMologique de Veria, inv. 98. 

https://biblioteca-digitala.rohttp://www.daciajournal.ro



196 MARIA A.L'EXA.NiDRES'CU-VIANU' 14 

LE TYPE B 

VARIANTE B 1 

Florina 

81. Musee arcbeologique de Florina, inv. 106. Debut du 1118 

siecle. (Fig. 7 /4). 

Prilep (region de ... ) 
82. N. Vulic, Spomenik, 1931, n° 446. 

Sa/onique (et region de ... ) 
83. Musee arcbeologique de Salonique, inv. 10.106. 
84. Musee archeologique de Salonique, inv. 792. Premiere 

moitie du ue siecle. (Fig. 6/3). 
85. Musee arcbeologique de Salonique, inv. R 152. 
86. Mendel, cat. 971. 
87. Musee arcbeologique de Salonique, inv. 6181. (Fig. 6/2). 

Titov Veles 
88. Musee archeologique de Skoplje; N. Vulic, Spomenik, 

1931, n° 52. 

Vallt!e de la Mesla 
Goce Delcev 
89. D. Dimitrov, cat. 11, fig. 15; B. Gerov, n° 67, p. 249; 

G. Mihailov, IGB, IV, 2346. 1118 siecle. 

Va/lee de la Strouma 
Laskarevo 
90. D. Dimitrov, cat. 10, fig. 13; B. Gerov, p. 342, n° 18; 

G. Mihailov, IGB, IV, 2292. Seconde moitie du ue siecle 
(B. Gerov). (Fig. 6/1). 

Piperlca 
91. D. Dimitrov, cat. 5, fig. 6; B. Gerov, p. 344, n° 33. Milieu 

du ue siecle (Fig. 7 /3). 
Susila 
92. D. Dimitrov, nr. 1, fig. 2; B. Gerov, p. 344, n° 33; A. 

Rilsch, cat. R 37, Annee 125 (B. Gerov). (Fig. 7 /2). 

Vranja 
93. D. Dimitrov, n° 3, fig. 4; B. Gerov, p. 345, n° 40; G. 

Mihailov, IGB, IV, 2311 ; A. Rilsch, cat. R 46. Annee 
198 (B. Gerov). (Fig. 7 /1). 

VARIANTE B 2 

Bitolj 
94. Musee archeologique de Skoplje. N. Vulic, Spomenik, 

1931, n° 18. 
Grevena (pres de Castoria) 
95. 'Apxcuo)..oyLKov Ae:)..-rlov, 25,1970, p. 390, pi. 327 d. 111e 

sieclc. 
Kavadarcl (region) 
96. Musee archeologique de Skoplje, inv. 529. N. Vulic, Spo­

menik, 75, 1933, n° 112; A. Rilsch, cat. R 32. Milieu 
du 18 ' siecle. 

Petrai 
97. Musee archeologique de Florina, inv. 1291. 

Prilep 
98. Musee archeologique de Skoplje. N. Vulic, Spomenik, 

1931, n° 448. 
Salonique 

99. Mendel, cat. 921. 
100. Musl!e archeologique de Salonique, inv. 1291. 
101. Mendel, cat. 920. 
102. Musee arcbeologique de Salonique, inv. 11.477. 

Tilov Veles 
103. Musee archeologique de Skoplje. N. Vullc, Spomenik, 

1931, n° 59. 

Vallt!e de la Strouma 

Mulelarovo 
104. B. Gerov, n° 48; G. Mihailov, IGB, IV, n° 2325. Se­

conde moitie du 118 siecle (B. Gerov). 

Sandanski 
105. G. Mihailov, IGB, IV 2278; Fin du 118 siecle - debut 

du II 18 siecle. 
Veria 
106. Musee archeologique de Veria, inv. 122. 
107. Musee archeologique de Veria, inv. 316; 

'Ap)(c.tLo)..oyLKOV Ae:J.-r!ov, 25, 1970, p. 387, pi. 312 e., 
II 18 siecle. 

108. Musee archeologique de Veria, sans inv. 
109. Musee archelogique de Veria, inv. 138. 111e siecle. 
110. Musee archeologique de Veria, sans inv. 

VARIANTE AB 

Florina 
111. Musee de Florina, inv. 8. ue siecle. 
112. Musee de Florina, inv. 21. 
113. Musee de Florina, inv. 19. 
Philippi 
114. D. Dimitrov, fig. 83; A. Rilsch, cat. R 39. J~re moitie 

du 1118 siecle. 
Salonique 
115. Musee archeologique de Salonique, inv. 10851. Fin du 

118 siecle. (Fig. 8/3). 
116. Mendel, cat. 1064. Ille siecle. 
Tilov Veles 
117. Musee archeologique de Skoplje. N. Vuii~. Spomenik, 

1931, n° 57. 
118. Musee archeologique de Skopljc. N. Vuii<!, Spomenik, 

1931, n° 55. 
Vallt!e de la Strouma 
Debrene 
119. D. Dimitrov, cat. 15, fig. 16; A Rilsch, cat. R 61. 

Anm!e 159. 
Laskarevo 
120. B. Gerov, p. 342, n° 19; G. Mihailov, IGB, IV, 2291. 

(Fig. 8/2). 
Veri a 
121. Musee de Veria, inv. 129; A. Rilsch, cat. R 4. Epoque 

de Trajan. 
122. Musee de Veria, inv. 279. Milieu du ue siecle. 

LE TYPE C 

Bitolj (et region) 
123. Heraclea Lyncestis. Musee archeologique de Skoplje. 

N. Vulic, Spomenik, LXXV, 8; Herac!ee, I, 1961, p. 61, 
n° 115. 

124. Heraclea Lyncestis. Herac!ee, I, fig. 16. 
125. Musee archeologique de Skoplje, inv. 102. 
126. Nord-est de Bitolj. Musee de Skoplje, inv. 110. 
127. Musee de Skoplje. N. Vulic, Spomenik, 85, 1933, n° 8. 
Florina 
128. Musee archeologique de Florina, inv. 101. 
Kavadarci (et region) 
129. Musee arcbeologique de Skoplje, inv. 167. 
130. Musee archeologique de Skoplje, sans inv. 
131. N. Vuii<!, Spomenik, 1931, n° 136. 
132. Beganiste (au sud de Kavadarci). B. Dragojevic Iosi-

fovska, Ziva Antika, 2, 1966, p. 405, n° 1. 
Prilep ( et region) 
133. Musee de Prilep, sans inv. 
134. Musee de Prilep, sans inv. 
135. Musee de Prilep, sens inv. 
136. Musee archeologique de Skoplje. N. Vulic, Spomenik, 

1931, n° 423. 
137. N. Vulic, Spomenik, 1931, n° 449. 
138. Musee archeologique de Skoplje. N. Vulic, Spomenik, 

1931, n° 448. 
139. Brailovo. Apostol Keramiciev, Zbornik. Izdanlja na 

arheolo~kiot muzej, Skoplje, 1959-1960, n° 1. 
140. Brailovo, Ibidem, n° 2. 
141. Brailovo, Ibidem, n° 3. 
142. Brailovo, Ibidem, n° 4. 
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143. Orehovac. Musee archeologique de Skoplje. N. Vulic, 
Spomenik, 1931, n°. 428. 

144. Radobite. Musee archeologique de Skoplje. N. Vulic, 
Spomenik, 1931, n°. 463. 

Salonique 
145. Musee archeologique de Salonique, inv. 11.472. 
146. Musee archeologique de Salonique, inv. 6124. Fin du 

111• siecle. 
147. Musee archeologiquc de Salonique, inv. 10.770. Fin du 

II 1• siecle. 

Tilov Veles (et region) 
148. Musee archeologique de Skoplje. N. Vulic, Spomenik, 

1931, n° 49. 
149. N. Vuii~, Spomenik, 85, 1933, n° 31. 
150. Musee archeologique de Skoplje. N. Vulic, Spomenik, 

1931, n° 62. 
151. Musee archeologique de Skoplje, N. Vulic, op. cil., n° 64. 
152. Musee archeologique de Skoplje,N. Vulic, op. cil., n° 61. 
153. Martolci (sud-ouest de Titov Veles). B. Iosifovska, Ziva 

Antika, III, 1953, p. 222-244, n° 6. 
154. Podles (sud de Titov Veles). B. Iosifovska, 2iva Antike, 

III, 1953, p. 222-244, n° 2. 
155. Rastani (ouest de Titov Veles) B. Iosifovska, 2iva An­

tika, III, 1953, p. 222-244, n° 3. 

ANNEXE 

UN GROUPE DE STELES_DE MACEDOINE AU MUSEE DU LOUVRE 

Lors d'une visite en 1969 aux depots du Louvre, j'avais remarque un groupe de sept stCles 
funeraires, apparentees du point de vue stylistique et iconographique. 1\1. Pierre Devambez, a 
l'epoque conservateur en chef des Antiquites grecques et romaines et qui avait place son petit 
bureau du II" etage du Louvre au centre du monde archeologique par son exceptionnelle gene­
rosite et sa largeur d'esprit, m'avait aimablement encourage d'etudier ces monuments. Je le prie 
de recevoir cette note comme un modeste temoignage d 'admiration et de reconnaissance. 

Une partie des monuments sur lesquels je me suis arretee ont deja ete publies dans des 
etudes plus anciennes, surtout du point de vue epigraphique. Je voudrais reprendre ces pieces uni­
quement en tant que documents de l'art provincial romain. 

Les sept monuments proviennent de la province romaine de Macedoine. Pour quelques-uns, 
la provenance est deja marquee dans Ies anciens catalogues du Musee, pour d'autres elle doit 
etre retablie. La stele n° inv. Ma 211 appartient a la collection Choiseul, diplomate et archeo­
logue frarn;1ais (1752-1817), qui etait en 1784 ambassadeur de la France aupres de la Sublime 
Porte. La stele Ma 3062 se trouvait encore en 1894 a Kavala. Elle fut donnee au Musee du 
Louvre par Bulgaridis, l'agent consulaire de la France a Kavala 33• Enfin, une serie de monu­
ments ont ete amenes de Macedoine par Ies missions de l'Ecole fran~aise. De la sorte, la piece 
MND 1327 fut apportee par la mission Heuzey et Daumet. 

1. Inv. MD 1327 (cat. 17, fig. 2/1) 
Mar bre 
Dimensions: h: 0,68 m; 1 : 1,00 m; ep: 0,45 m. 
Provenance: Salonique (mission Heuzey et Daumet) 
A. Riisch, cat. R. 21 C. Edson, Inscripliones graecae 
Epiri, Macedoniae, Thracie, Scylhiae. Pars I I In­
scriptiones Macedoniae. Fasciculus I. Jnscripsiones 
Thessalonicae el vicinae, Berlin 1972, n° 907. G. 
Daux, BCH, 97, 1973, p. 599, n° 907, fig. 11. 

Stele funeraire rectangulaire. Un seul champ du relief, entoure d'un cadre simple. L'inscrip­
tion ordonnee sur le bandeau inferieure: 'A7to/..Awvloc NlxwvL Tcj> t8lcii locv8p[t] µv~µl)<; x_ocpLv. 

Dans le champ, six bustes en deux rangees. Au registre superieur deux personnages (a 
gauche l'homme, a droite la femme) epaulant un buste masculin pose sur une petite base. Au 
registre inferieur, trois bustes, une femme entre deux hommes. 

Les indications chronologiques sont fournies par les portraits masculins. La chevelure riche, 
aux meches ondulees, se fond dans la barbe courte et riche et qui decoupe le contour du visage. 
Les moustaches epaisses descendent jusqu'aux commissures des levres. La figure garde un cer­
tain pathetisme, accuse par Ies traits austeres du personnage, Ies joues tombantes, Ies grands 
yeux aux coins externes retombes. Ce sont les marques de l'epoque de Marc-Aurele34 • !Jes pupilles 
ne sont pas indiquees, trait propre aux monuments de la Macedoine. Le deuxieme buste masculin 
du registre superieur, erige sur la base, porte la meme coiffure que le premier. Le personnage 
feminin du cote droit du registre superieur a une coiffure que je n'ai pas identifiee. Les 
cheveux partages par une raie mediane descendent vers Ies oreilles en meches largement ondulees, 
en formant un cadre rectangulaire au front, et sont fixes en rouleau a la hauteur des oreilles. 
La coiffure schematisee est rendue par meches incisees lineaires, paralleles. Visage massif aux gros 
traits simples. 

83 Paul Perdrizet, BCH, 1900, p. 304. Zeii, Berlin, 1939, Tar. ::n. 
3' Max Wagner, Die Herrscherbildnisse in antoninischer 
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Au registre inferieur et a gauche, la figure d'un homme imberbe, les cheveux ramenes en 
arriere. Les traits du visage sont conventionnels, comme sur le portrait feminin d'a cote qui porte 
la coiffure de Faustine II 35• Le troisieme portrait du registre inferieur, celui d'un homme, est 
semblable aux deux autres. 

Cette stele, remarquable par l'unite stylistique des portraits, date environ des annees 180 n.e. 
Le caractere de l'ecriture est propre a cette epoque. 
2. lnv. Ma 3062 (cal. 61, fig. 4/2) 
Mar bre 
Dimensions: h: 0,97 m; 1 : 0,57 m; ep. : 0,08 m. 
Provenanee: Podgora (pres d'Amphipolis) 
Casses au coin gauche supericur ct du cOte droit. 
Heron de Villefosse, E. Michon, AA, 1901, p. 150, n° 15; 
Paul Perdrizet, BCH, 1894, p. 445; ibidem, 1900, p. 304, 
pi. 13; E. Michon, Buii. Soc. Antiq., 1900, p. 355, 
n° 15; P. Collard, Philippes, viile de Macedoine, 
p. 417; A. Riisch, eat. R 23. 

Plaque rectangulaire sans cadre. Huit portraits bustes (ils etaient probablement dix: du 
neuvieme il n'en reste au registre superieur qu'une partie de l'epaule et de la coiffure; le dixieme 
devait se trouver en dessous, au registre inferieur). Les registres sont separes d'un bandeau en 
relief. La limite inferieure du deuxieme registre est marquee par un arret. En dessous, la surface 
de la pierre n'est pas polissee, sauf un petit champ destine a l'image du cavalier. Cette partie 
de la plaque est recouverte de l'inscription, qui commence dans l'espace entre les deux registres: 
Ze:L7tot<;; EotUTcj> XotL TTI L8[ot I KA E y M XotL TOÎ:<;; LOLOL<;; TexVOL<;; 7t0C<!L. I KotTotALV7totV[ cu] 8& µucr( T)otL<;; 
[ ÂL]ovucrou O"l)VOCpLot p X 17totpotxot ucroucrLV !J.OL p6ooL<;; xot[ T1 ho<;;I ... 

Au registre superieur a gauche, le portrait d'un homme revetu d'une tunique enroulee sous 
le bras droit. 11 porte une barbe courte, ronde, et la chevelure finement bouclee, selon la mode 
antoninienne. C'est l'image de Zeipas, le chef de familie. Sa place dominante dans la hierarchie de 
sa familie est marquee, en outre, par Ies dimensions un peu plus grandes de son buste par rapport 
aux autres personnages. Pres de lui probablement sa femme, amplement drapee, un nmud sous l'epaule 
gauche, la chevelure partagee par une raie mediane et ramenee en arriere en meches legerement 
ondulees, d'apres la mode de Faustine II. Le visage rond et calme est aussi caracteristique pour 
l'epoque. Elle porte un collier de perles. Les trois autres bustes plus petits et inegaux sont places 
plus haut que Ies premiers. D'abord, le buste d'un garcton qui ressemble a ses parents, a la meme 
coiffure que son pere, mais drape de faeton differente, un nmud au milieu de la poitrine. En­
suite, le buste d'une femme, similaire au premier buste feminin. Du cinquieme buste il n'en reste 
que l'epaule et le commencement du bras droit, sans pouvoir preciser s'il faut y voir un homme 
ou une femme. Au registre inferieur quatre personnages: le premier, un homme a la meme cheve­
lure bouclee, portant une barbe courte et ronde d'apres la mode antoninienne. Trois bustes ste­
reotypes de femme, ressemblant au premier buste feminin, occupent le reste du registre inferieur. 

Fin du Ir siecle. 
3. Inv. MD 1328 (cal. 15, fig. 3/5) 
Mar bre 
Dimensions: h: O, 76 m; 1 : 0,55 111; ep: 0,11 111. 

Provenance : Salonique. 
C. Edson, op. cit., n° 904; G. Daux, BCH, 97, 1973, 
n° 904, fig. 8. 

La stele est cassee le long des cotes droit et inferieur .. 
Plaque rectangulaire, entierement occupee par le champ du relief. Cadre simple, dont la 

partie inferieure est occupee par l'inscription : 'A7to)..)..wvLo<;; Etm6pou "'Îi yuvocLxt xoct [M]ucrTot MotvTouvL 
TTI fJ."l)TpL µv~µ"I)<;; xocpw. 

Dans le champ, trois personnages: un homme a gauche et deux femmes. Le mauvais etat 
de conservation de la pierre ne nous laisse pas identifier tous Ies details des visages. L'homme paraît 
imberbe. Les cheveux a longues meches sont ramenes en arriere. La femme qui se trouve a ses 
cotes porte un voile lui recouvrant la coiffure qui est similaire a celle du troisieme personnage, 
donc du temps de Faustine P•• 36• Voici donc un terminus post quem, le regne d'Antonin le Pieux 
(161). Les pupilies indiquees distinguent cette stele de la plupart des monuments funeraires mace­
doniens. Les visages sont relaxes, sereins, a peine souriants. 

L'ecriture indique pourtant une epoque plutot tardive. Les lettres carrees n'apparaissent 
point avant la fin du n• siecle. 

86 Comparable au portrait du Musee des Termes de Rome. 
Max Wagner, op. cil., Taf. 35. 

38 Le portrait de British Mnseum, Max Wagner, op. cil., 

Taf. 13. La meme coiffure sur une stele de Debrcne (Maee­
doinc) datee par l'inseription de l'annee 159, D. Dimitrov, 
n° 12, fig. 16. 
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4. Inv. Ma 211 (cat. 7, fig. 4/4) 
Mar bre 
Dimensions : h : 0,34 m; 1 : 0,46 m; ep : 0,05 m. 
Provenance inconnue (collection Choiseul). 

199 

Plaque rectangulaire. Le champ du relief occupe entierement la stele. L'inscription est placee 
dans le champ, de maniere desordonnee, parmi Ies reliefs et continuant probablement sur la limite 
inferieure: 

Trois bustes formant probablement le registre superieur: un homme a gauche, une femme 
a droite, un troh:deme buste masculin, plus reduit, au milieu. Du deuxieme registre il reste seulement 
la partie superieure de la coiffure d'un personnage masculin. 

Le portrait masculin represente le visage d'un homme a la barbe courte, pas ondulee, 
la chevelure ramenee en aITiere a meches droites, sommairement rendues. Le front haut, rectan­
gulaire, traverse d'un pli rendu naivement. Les yeux sans pupilles et aux lignes tombantes expriment 
l'amertume. Les sourcils rapproches dessinent une ligne nette, accusee. Les orbites sont profondes, 
pleines d'ombre. Les arcades sourcilieres, tres marquees, se continuent en angle droit par la ligne 
du nez, rendant au visage un aspect graphique. La bouche aux commissures tombantes est triste. 
Ce portrait, malgre la maladresse de l'artisan, est assez expressif et date du temps de Caracalla. 
Le portrait feminin, beaucoup moins personnel, represente le type iconographique velata, fixe 
en Macedoine au cours du Ir siecle. Le front haut, triangulaire, semble dater la piece du debut 
du nr siecle 37 • La meme date est suggeree par la figure massive et lourde du registre inferieur. 
On pourrait donc preciser la datation de cette stele entre 220-230. 

Bien que la provenance de la stele ne soit indiquee dans le catalogue du Musee, il me semble 
possible de l'attribuer a la Macedoine. Aussi la forme et l'iconographie, comme la mise en page 
des bustes sont-ils propre a cette province. Le style des portraits, surtout celui de la femme pour 
lequel il y avait un type deja constitue en Macedoine, suggere lui aussi une telle attribution. 

5. Inv. MD 1368 (cat. 9, fig. 4/3) 
Mar bre 
Dimensions: h: O, 75 m; 1 : 0,47 m. 
Provenance indiquee dans le catalogue du Musee: 
Thrace. Cassee du cOle superieur. 
A. Dain, Inscriplions grecques du Musee du Louvre, 
Ies textes inMlts, Paris, 1933, n° 28; 
L. Robert, Opera Minora Selecta, III, 1969, p. 126. 

Plaque rectangulaire au sommet arrondi, entierement occupee par le champ du relief. L'ins­
cription est gravee a la partie inferieure du champ ; l'ecriture est negligente, Ies lignes tombantes. 

Ilupouaor. Aor.'t'L 't'ii> atei> xor.'t'Ux.oµevcp/e:or.v't'n 8e xor.t 't'otc; 't'exvuc; ~waLv ~'t'L. I.Z.M. 

Dans le champ, cinq bustes, sur deux registres. Au registre superieur un homme (a gauche) 
et une femme (a droite); au registre inferieur Ies trois enfants. L'homme porte une abondante cbeve­
lure ramenee en arriere et denudant le front rectangulaire. Le visage est nettement triangulaire, 
a, la machoire retrecie. Les yeux grands et vifs, l'iris indique par un cercle et la pupille par une 
incision. Le nez tres epais, Ies oreilles rendues de face, la barbe et la moustache en pointillee. La 
femme a un visage large. Les traits sont pareils a ceux de l'homme, sauf la partie inferieure du 
visage alourdie, trahissant l'âge du personnage. Sur Ies cheveux partages en deux par une raie 
mediane, elle porte un voile. Les enfants du registre inferieur, une fillette et deux garc;.ons, ont le 
visage triangulaire de leur pere. La fillette, Ies cheveux ramenes en arriere partages par une raie 
mediane, porte boucles d'oreilles et collier. Le garc;,on, a droite, porte la coiffure de son pere; 
le meme dessin des yeux. Celui du centre porte Ies cheveux ramenes en arriere, a meches dispo­
sees sur trois rangees. 

La tentative de realiser des portraits me paraît evidente. Chaque personnage est rendu avec 
ses traits propres, bien que de fac;,on plutot maladroite. 

La terme de Thrace, indique comme pays de provenance, etait utilise au XIXe siecle pour 
toute la region du nord de la Mer Egee. Du point de vue morphologique et iconographique, cette 
piece entre dans la serie macedonienne, en l'espece notre type A. 

Les longues meches, le front rectangulaire, enfin la barbe rendue en pointille suggerent pour 
ce monument la deuxieme moitie du Ill8 siecle. 

17 Le m~me front caracterise Ies portraits d'Orbiana, Mammaea, la mere de l'Empereur. 
celui de la femme d'Alexandre Severe, et aussi celui de Iulia 
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6. Inv. MND 1367 (cat. 8, fig. 9) 
Marbrc 
Dimcnsions: h: 0,64 m; 1 : 0,47 m. 

MA'RIA A.LEXA.NDREIS'CU-V!ANIU 

A. Dain, Inscriplions grecques du Musee du Louvre, 
Ies texles inedils, Paris, 1933, no. 27; 
L. Robert, Opera Minora Selecta, III, 1969, p. 126. 
Provenance indiquec dans Ie catalogue du Musee: Thrace. 

18 

Plaque rectangulaire, Iegerement retrecie a la partie superieure, entierement occupee par le 
champ du relief. Cadre simple, dont la partie inferieure, plus large porte l'inscription : 

'IoucrTo~ ~Lovucr[ou &:v&&e:To 'T~~ yuvcuxo~ EIXU'TOU µv~µl)~ xocpLv. 
Dans le champ, cinq personnages sur deux registres. En haut, deux personnages (a gauche 

un homme, a droite une femme). Au registre inferieur trois hommes. 
Les portraits sont stereotypes, mais soigneusement travailles. Certaines indications stylis­

tiques trahissent une tentative de l'artisan d'etre au courant de son epoque, une modeste tendance 
a copier Ies grands modeles du temps. Le premier portrait, celui de l'homme au registre superieur, 
represente une figure massive au front etroit et aux mâchoires fortes. Les plans presque carres. 
La ligne des sourcils se prolonge nettement par la ligne du nez. Les grands yeux, sans pupilles, 
aux bords inferieurs arques, sont realises du point de vue plastique assez soigneusement afin 
de creer un jeu d'ombres sous les yeux. 

La barbe courte et schematique, rappelant un collage, la chevelure epaisse, a meches som­
mairement marquees « in maniera compatta e lanosa » 38• Le portrait de la femme, tres semblable 
a celui de l'homme du point de vue stylistique, presente une coiffure classique, sans indications 
de chronologie, partagee par une raie mediane et ramenee en arriere, formant un chignon. Les 
hommes du registre inferieur ont Ies memes traits que celui du registre superieur, a l'exception 
du dernier, au visage triangulaire. Les caracteres propres de ces portraits rappellent l'epoque de 
la tetrarchie. A comparer avec la statue de Syracuse d'un homme en toge, qui pourrait placer 
notre stele a la fin du nr siecle 39• 

Comme pour la stele precedente, la provenance indiquee est la Thrace, mais dans cette pro­
vince existaient autres types de steles, tandis qu'en Macedoine la stele de dimensions reduites, 
rectangulaires, entierement occupee par le champ du relief decore de buste, est absolument 
courante. 

7. Inv. MND 1370 (cat. 60 bis, fig. 1/3) 
Mar bre 
Dimensions : h : 0,67 m ; 1 : 0,58 m. 
Provenance indiqucc dans le cataloguc du 1\lusee : Thracc. 

Plaque rectangulaire aux coins superieurs arrondis. La surface partagee en deux champs. 
Au champ superieur, de gauche a droite: un personnage masculin en pied, en uniforme militaire, 
une lance a la main droite; un cavalier a la chasse au galop vers la droite, sous le cheval, un 
chien et un sanglier affrontes, devant le cavalier l'arbre et, a !'extreme droite du tableau, une 
femme assise, figuree de profil sur un treme. Au champ inferieur, aux extremites, deux bustes 
de femmes ; au centre, deux personnages masculins debout, dont celui de droite, une phiale a la 
main droite, l'autre la main droite sur la poitrine. Pres du premier buste feminin, deux petites 
tetes ordonnees sur la verticale. 

Malgre Ies elements disparates de la scene, la symetrie et un certain equilibre des volumes 
confere a ce monument une certaine valeur de composition. Les figures rectangulaires, les cheve­
lures couvrant Ies oreilles sont propres au 1ve siecle. Y avait-il de telles representations payennes 
a cette epoque ~ Nous ne sommes pas en mesure de donner d'analogie de la Macedoine meme, 
mais une stele d'ffimetum, en Scythie Mineure, aujourd'hui au Musee d'Histria, des annees 30 
du IV" siecle, pourrait etre d'un certain interet. En voici la description donnee par Gabriella 
Bordenache: «La scena figurata che orna questa stele e un' incongrue combinazione della 
scena di banchetto - figura femminile seduta a sinistra, con bambino in braccio - e quella del 
morto eroizzato in forme che potremmo dire gfa medioevali: cioe cavaliere rigidamente piantato 
su un cavallo fermo - forse il morto nella sua attivita militare - e di fronte a lui un solda to ( ~) 
che sembra offrirgli una corona » 40• 

La structure, tont comme le style des portraits permettent de situer ce monument dans la 
serie des steles macedoniennes. 

38 Raisa Calza, Iconografia Roman~ Imperiale, n° 39. 
39 Ibidem, tav. 29/77-78. 

40 Gabriella Bordenache, Dacia, N.S. 9, 1965, p. 274-275. 
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